RES  PONCE 

DELA 


royne; 


A LA  LETTRE  DE 
Mr.  le  Prince. 
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RESPONSE  DE 

LA  ROYNE, 


<lA.  LA  LETTRE  DE 
Moniteur  le  *1? rince. 


I! Ay  veu  voftre  lettre,  & icelle 
fai 61  voir  au  Roy,au  Confeil, 
& à Meilleurs  du  Parlement: 
nous  auons  efté  bien  aife  dy 
voirvos  lâiniles  résolutions , & 
protestations  pour  la  conlerua- 
tion  de  la  paix  & reformation 
des defordres  du  Royaume,  & 
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prions  Dieu  que  les  effe&s  fe 
cô formée  à vos  parolles:  no9  ne 
ferions  portez  aux  gemilïemés 
&miferesque  les  diuifions  ap- 
portent^ dont  le  pauure  peu- 
ple défia  tout  acablé  d’ailleurs 
porte  le  plus  grand  faix,  à no- 
if  re  trefgrand  regret , n’ayans 
rien  de  plus  engraué  dans  lame 
que  le  defirdc  fon  loulagemét 
repos  & contentement  vni- 
uerfel  de  tous  les  ordres  de 
celf  efta't, comme  nos  depor- 
temens  en  ont  défia  rendu  d’afi- 
fez  bons  tefmoignages  autant 
que  la  neceifité  des  affaires,  dot 
vous auez  allez  de  cognoilsâce 
la  peu  porter  iufques  à main- 
tenant. Tout  le  regret  quinous 
en  demeure  c'elf  que  vous  n’a- 
yezfaiét  ces  remonftrances  en 
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temps,  & lieu,  & non  contre  les 
bonnes  formes, ce  qui  fleftrit 
(en  l’opinion  de  beaucoup  qui 
ayment  le  bien  du  Roy  & le  re- 
pos de  fon  Eftat)  la  croyance 
que  nous  auons , que  vous  n y 
auez  elté  porté  d'aucune  mau> 
uaife  volonté,  mais  par  les  per- 
fuafiôsde  quelques  vns  qui  ne 
demandas  voyrement  qu'à  pel- 
cher  dans  l’eau  trouble  , taf- 
chant  d’efmouuoir  l’orage  par 
ces  brouillards  gens  qui  iouent 
à quiète  & à double  , & qui 
Icachans  eltre  connus  de  nous 
par  expérience, ne  fe  boudent 
plus  d bazarder  leur  relie.,  vous 
les  cognoillrez  vn  iour,  & Dieu 
veuille  que  ne  foie  point  trop 
tard.Cependant  nous  remettos 
donc  à la  tenue  des  Eilats  à ouïr 
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toutes  fortes  de  plaintes  &re- 
monftrâces,  & à y pouruoir  par 
les  remedes  qui  leront  trouuez 
les  meilleurs  & plus  expediens 
pour  le  contentement  de  tous 
en  general  ,&  d’vn  chalcunen 
particulier.Pour  le  tcmps&  lieu 
qu  ils  leront  conuoquez , nous 
vous  en  demanderôs  aduisdas 
peu  de  iours , félon  la  commo- 
dité du  Roy  & du  Royaume, 
comme  nous  ferons  à tou*  les 
Princes, Seigneurs  &c  Officiers 
de  la  Couronne  , qui  n’ayans 
point  leur  affeâions  préoccu- 
pées d autres  pallions  que  de 
leur  deuoir,ne  défirent  qu’à  tef 
moigner  à tout  le  monde  qu’ils 
ayment  leur  Prince  & fon  fer- 
uice,  C efl:  la  plus  grande  gloire 
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qu’ils  puifTent  acquerir,à  Iaquel 
le  nous  croyons  que  vous  ne 
voudriez  pas  dire  des  derniers 
à la  participation.  En  celle  aC 
feurance  ie  lèray  toujours 

Voflre  afFe&ionnée 
Marie  De  Med  ici  s. 


